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de chez nous, nous vous présentons Lexis Dagenais-Beatie 
et son projet «  I Am Heshima  ». C’est une jeune femme 
inspirante qui mérite d’être soutenue.(p. 18)

Nous espérons que cette nouvelle édition saura vous accro-
cher un sourire aux lèvres et mettra un peu de soleil dans 
vos cœurs. Sachez que nous sommes toujours très heureux 
de vous lire. Ce bulletin est le vôtre et nous vous invitons à 
exprimer vos commentaires et suggestions. Vous appréciez 
le bulletin? Démontrez nous votre appui en renouvelant 
votre cotisation ou en prenant une cotisation à vie 
http://infohemmingford.org/devenir-membre/ Vous ne le 
trouvez pas à votre goût, dites-nous le aussi pour que nous 
puissions nous améliorer.

Bon été et au plaisir de vous lire à
infohemmingford@gmail.com

Regardons le bon côté des choses par Benoît Bleau
Je sais, vous ne voulez plus en entendre parler. Vous êtes 
exacerbés par ces «  mauvaises  » nouvelles quotidiennes 
depuis trois mois maintenant. C’est du jamais vu et com-
ment conserver un bon moral quand on voit ces chiffres sur 
lesquels tous les projecteurs sont braqués. Mais justement, 
il faut regarder par l’autre bout de la lentille et s’encourager 
avec ce qui est positif et l’été qui arrive et qui permettra un 
retour à la « presque » normale. Au moins, nous pouvons 
sortir, les commerces ouvrent graduellement, bientôt les 
restaurants et les salles de spectacle...

Dans cette édition, cherchons à voir le positif dans cette 
crise sanitaire. Norma A. Hubbard nous parle de verdure. 
Le vert, c’est l’espoir et les fougères sont un bel exemple de 
persévérance. Saviez-vous qu’elles existaient bien avant les 
dinosaures? (p. 8) Mary Ducharme, d’Archives Hemming-
ford, adopte l’approche historique en nous entretenant d’une 
autre pandémie qui avait été relativement plus destructrice. 
Celle du choléra de 1832. Autre temps, autres mœurs direz-
vous? Ce n’est pas si certain, vous verrez. (p. 10).

Au nom du comité pour l’environnement, j’aborde le su-
jet en faisant ressortir les éléments positifs que cette crise a 
suscités.(p. 16) Notre jeune Elsie nous fait réfléchir sur sa 
vision de la situation en donnant une belle note d’espérance. 
(p. 6) Et Serge Pagé, notre philosophe positif, nous donne 
des outils pour prendre soin autant de notre corps, de notre 
esprit que de notre moral.(p. 6)

La crise du Covid 19 nous a fait réaliser plusieurs faiblesses, 
notamment dans les CHSLD. Créons des ponts attire notre 
attention sur le rôle joué par de nombreux demandeurs 
d’asiles qui ont traversé par le chemin Roxham. Vous ne les 
verrez plus du même oeil.(p. 22) Susan Fisch nous présente 
Dale Langile, une personnalité d’Hemmingford bien con-
nue pour son implication dans la communauté. Comme il 
était en arrêt de travail forcé, il a décidé de se mettre au ser-
vice dans les CHSLD. Il nous parle de son expérience. (p. 4)

Et la vie continue. Nous souhaitons la bienvenue à la ferme 
Homefield (fermehomefield.ca) et à ses propriétaires, Mal-
issa et Simon, qui sont venus s’installer sur une terre du 
canton à l’automne dernier pour produire des fleurs. Offrir 
des fleurs, c’est une belle façon de remonter le moral de 
quelqu’un, vous ne trouvez pas? (p. 20) Dans les talents

À fond  
l’innovation
All in for innovation

Pour en savoir plus sur le Fonds 
du Grand Mouvement :
desjardins.com/grand-mouvement

For more information on the 
GoodSpark Fund :
desjardins.com/goodspark-fund

N.D.L.R. Dans le bulletin d'avril dernier, un ajout au texte an-
nonçant le Fête des jardins pouvait porter à confusion et nous 
tenons à préciser ici que cet article était de Carole Lizotte et 
non du comité pour l'environnement de Hemmingford (CEH). 
Par contre, l'activité qui inclut la distribution des arbres est 
tenue grâce à la participation de Mme Lizotte et des mem-
bres du CEH. Malheureusement, du au Covid 19, l'activité qui 
devait avoir lieu le 16 mai a été annulée. Suivez nous sur les ré-
seaux sociaux pour être informés des futures activités du CEH.
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Simon, who moved to the Township last fall to grow 
flowers.  Giving flowers is a beautiful way to lift some-
one’s morale, don’t you think? (p. 21)  In Hemming-
ford’s Got Talent, we present Lexis Beattie and her 
project, “I Am Heshima”.  This inspiring young woman 
deserves to be supported (p. 19).

We hope that this new edition will put a smile on your 
face and the sun in your hearts.  Know that we are al-
ways very happy to hear from you. This bulletin is 
yours, and we invite you to express your comments and 
suggestions.  Do you appreciate the bulletin?  Show us 
your support by renewing your membership or by sub-
scribing for life. http://infohemmingford.org/devenir-
membre/. You’re not happy with it? Tell us that as well, 
so that we may improve. infohemmingford@gmail.com

Let’s look at the bright side  by Benoit Bleau

I know… you don’t want to hear about it anymore.  You 
are exasperated by these daily doses of “bad news” over 
the past three months now.  We’ve never experienced 
this before; and how does one keep up one’s morale 
when the spotlight is constantly focused on those num-
bers?!  However, we need to view this from another 
angle and to reassure ourselves with the positive; and 
the fact that summer is coming, and it will allow for a 
return to “somewhat” normal.  At least, we will be able 
to go out.  Businesses are opening gradually, and soon 
restaurants, theatres and concert halls will open as well.

In this edition, let us look for the positive in this health 
crisis.  Norma A. Hubbard talks about greenery.  Green 
is the colour of hope and ferns are a good example of 
perseverance.  Did you know that they existed well be-
fore the dinosaurs? (p. 9)  Mary Ducharme of the Hem-
mingford Archives offers a historical approach, writing 
about another pandemic that was much more destruc-
tive, the cholera outbreak of 1832.  Would you say, other 
times, other customs?  I’m not so sure.  Read on (p. 11)

On behalf of the Environmental Committee, I approach 
the subject by highlighting the positive elements that 
this crisis has sparked. (p. 17)  Elsie prompts us to reflect 
on her perspective of the situation with a note of hope. 
(p. 7) And Serge Pagé, our positive philosopher, gives us 
tools to care for our body, as well as our spirit and our 
morale. (p. 7)

The Covid-19 crisis made us aware of a number of inad-
equacies, especially in the CHSLDs.  Bridges not Bor-
ders brings our attention to the role played by many of 
our asylum seekers who had crossed at Roxham Road.  
You won’t see them in the same light anymore (p. 23)  
Susan Fisch presents Dale Langile, a person who is well 
known in Hemmingford for his involvement in the com-
munity.  As he was required to stop work, he decided 
to offer his services in the CHSLD.  He talks about his 
experience (p. 5)

And life goes on.  We wish to welcome Homefield Farms 
(www.fermehomefield.ca) and its owners, Malissa and
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En première ligne par Susan Fisch
Depuis le 16 mars dernier, nous sommes en confinement. 
Tous les commerces et services non-essentiels sont fermés 
et les gens restent à la maison.  Mais quelques individus 
courageux se revêtent en blouse d’isolation, masque, visière 
et gants pour aller travailler sur les premières lignes de la 
crise du Covid-19.  Parmi eux, notre Dale Langille, qui tra-
vaille comme conseiller financier, un service non-essentiel.  
Au lieu de rester à la maison à ne rien faire, Dale a décidé 
de se rendre utile, avec le soutien et l’encouragement de sa 
famille.

Dale a déjà travaillé pendant plusieurs années comme in-
firmier praticien, mais il n’y a jamais retrouvé sa place.  Les 
horaires de travail étaient tellement fous que c’était diffi-
cile à gérer avec une jeune famille.  Alors, il a changé de 
carrière.  Maintenant, à cause d’une grave insuffisance de 
personnel, tous les retraités médicaux sont invités à aider et 
Dale a renouvelé son permis pour commencer sa formation 
le 30 mars dernier.
Il a débuté son expérience à l’hôpital Notre-Dame, mais les 
CHSLD ont un bien plus grand besoin. Alors, il était trans-
féré à celui de Verdun, ensuite à celui de Ville-Émard.  Et 
maintenant, il travaille à Laval, comme préposé aux bénéfi-
ciaires (PAB) selon les besoins.    Les hôpitaux sont en train 
de fermer des étages car il n’y a pas assez de patients, et le 
personnel est transféré aux CHSLD.  Même à ces endroits, 
les patients sont déplacés, car avec les quantités de décès, 
les étages sont libérés.  Donc les patients sont regroupés 
dans les groupes avec ou sans Covid.
Jusqu’à présent, le plus gros problème était le manque de 
personnel.  Plusieurs fois par jour Dale reçoit des appels lui 
demandant de faire des quarts supplémentaires.  Les prépo-
sés réguliers, surtout dans les CHSLD, sont frustrés et épui-
sés avec tout ce qui se passe et plusieurs étaient infectés.  
Souvent les quarts de travail sont en déficit de PAB ou bien 
d’infirmiers. Les membres de l’armée se rendent très utiles.  
Ils apprennent rapidement et ils comblent les manques.
Le changement constant des procédures de travail est très 
difficile à gérer pour tout le monde.  Ce qui fonctionnait 
hier n’est plus valable aujourd’hui.  Et demain ça va encore 
changer.  Pendant les deux derniers mois, les procédures 
ont changé quotidiennement ou aux deux jours.  Le virus 
est en évolution, ainsi que notre compréhension, alors on 

ne sait jamais quelle procédure sera utilisée quand le per-
sonnel arrive au travail.  Il faut être ouvert et prêt à tout.

C’est difficile de voir les gens mourir. Ça a toujours fait 
partie du travail, mais maintenant, les gens meurent plus ra-
pidement avec le Covid. C’est encore plus pénible car après 
avoir soigné quelqu’un, un lien s’est créé. Mais il y a aussi 
des malades qui récupèrent.  Ça, c’est encourageant.

La différence entre le personnel permanent et temporaire, 
c’est que ces derniers savent que ça ne durera que quelques 
semaines ou mois et qu’ils retourneront à leur emploi par 
la suite. Mais, pour les employés permanents, c’est leur ré-
alité quotidienne.  C’est donc plus facile pour les employés 
temporaires de garder le moral. Les employés permanents 
doivent travailler avec du nouveau monde qu’ils ne con-
naissent pas – et pas tous travaillent comme il le faut.

Dale continuera à servir aussi longtemps que le besoin sera 
là.  Mais il à hâte aussi de retourner à sa propre vie.  Avec 
le printemps, il y a beaucoup à faire autour de la maison.  
Comme il souhaite la vendre, il doit la préparer pour les 
futurs acheteurs. 

Le monde commence à rouvrir tranquillement et 
l’insuffisance de personnel diminue, donc le travail devient 
plus facile. Dale dit que la vie retournera à l’extérieur des 
CHSLD plus rapidement qu’à l’intérieur. Il est souhaitable 
que l’attention qui a été mise sur les CHSLD entrainera des 
réformes.

Prend soin de toi, Dale, et merci de notre part pour ton ser-
vice sur les premières lignes.
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past couple of months, procedures changed daily or every second 
day. The virus is evolving, as is our understanding of it, so you 
never know what procedures will be implemented when you come 
in to work. You have to be open-minded and ready for anything.

It has been difficult watching people die.  It’s always been part of 
the job, but now, people are dying faster from the Covid.  Which 
is hard when you’ve taken care of someone and have gotten to 
know them. But he has also seen people recover when they have 
not been expected to make it.  That is always encouraging.

The difference between regular and temporary staff is, the tem-
porary staff know that in a few weeks or a couple of months they 
will be back to their old jobs.  Whereas for the regular staff, this 
is their job.  It is easier for the temporary workers to keep up mo-
rale than for the regular staff, who will have to keep dealing with 
the same issues.  Furthermore, they have to work alongside new 
people daily that they don’t know; some can do the job, others 
not so well.

Dale will continue to serve as long as the need is there.  But he is 
looking forward to getting back to his own life.  Now that Spring 
is here, there is much to be done around the house.  He is in the 
process of selling his home and it needs to be prepared for poten-
tial buyers.  

As the world slowly opens up again, staff shortages are easing, 
making the work easier to handle.  Dale says that life will get back 
to normal outside of these centres way before it does on the inside.  
There is a lot of attention being placed on CHSLDs right now, so 
hopefully reforms are coming in.

Stay safe Dale and thank you from all of us for your service on 
the front lines. 

On the Front Lines by Susan Fisch
On March 16th of this year, as we went into lockdown and all 
non-essential businesses and services closed, most of us stayed 
home. But some few courageous individuals donned isolation 
gowns, masks, visors and gloves to work on the front lines of 
the Covid-19 crisis.   Among them, our very own Dale Langille, 
whose career as a financial advisor was put on hold.  Rather than 
sit at home, he decided, with his family’s support and encourage-
ment, to be useful where the need is greatest.

Dale had worked as a licensed nurse practitioner, but he never 
found an area that impassioned him.  And the crazy shifts were 
hard on his young family, so he changed careers.  Due to staff-
ing shortages, all retired medical personnel have been invited to 
return and Dale renewed his license and started his training on 
March 30th .

He started working at Notre-Dame Hospital, but CHSLDs have 
been in greater need of help.  So he was transferred to CHSLDs 
in Verdun and Ville Émard, and most recently Laval, working as 
a patient care attendant (PAB), because that is what they need.  
Hospitals have been closing down floors because they don’t 
have enough patients and they’ve been transferring their staff to 
CHSLDs.  Even there, patients get moved around.  Floors have 
been freed up due to the number of deaths, so floors have grouped 
patients as Covid or non-Covid.

Staffing shortages have been the main issue.  A couple of times a 
day he would get called to work on days off, or to do extra shifts.  
Regular staff, especially in CHSLD’s, have been frustrated and 
exhausted with all they’ve had to deal with, and a number of them 
have been infected. Often, shifts have been short-staffed, either in 
PABs or nurses.

The army has been very helpful.  They’ve learned quickly and 
have filled in where required.  

The constant change in procedures has been really hard on every-
one.  What worked yesterday is no longer acceptable today.  And 
tomorrow you will be doing things differently again.  Over the 

photo : Global News
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Marcher, courir, jouer, faire de l’exercice, respirer et prendre 
du soleil;
Avoir un bon équilibre émotionnel, cultiver de bonnes pen-
sées, verbaliser vos frustrations, vos insatisfactions, sortir de 
l’isolement et partager ce qui vous ronge à l’intérieur.

Deuxièmement, passez à l’action.  Commencez par réduire ou 
changer, un ou deux mauvaises habitudes. 

Ne soyez pas trop dur avec vous-même, laissez-vous aussi un 
20% de bon temps.   Ayez du plaisir, la nature et ses lois nous of-
frent la santé.   La prévention, la connaissance des lois qui nous 
régissent et les bonnes habitudes de vies sont des clés qui nous 
aident à apprécier notre santé et la vie.  Un bon système immuni-
taire c’est l’union de plusieurs bonnes habitudes de vie.

Bonne découverte dans le monde de votre santé.  Si vous avez des 
questions ou commentaires, écrivez à infohemmingford@gmail.com

Mot d’Elsie par Elsie Séguin
Cela va faire près de trois 
mois que nous sommes 
en confinement. Que tout 
est sur pause en quelque 
sorte. Mais tranquille-
ment, depuis les trois 
dernières semaines en-
viron, la vie reprend son 
cours. Nous avons repris 
nos études, nos emplois, 
notre vie.
Les études. Au tout début 
du confinement, les pro-
fesseurs nous conseil-
laient de trouver des 
activités dans celles sug-
gérées par le Ministère de
l’Éducation. Seulement quelques professeurs nous donnaient de 
petites suggestions. Mais le 11 mai, l’école est devenue obliga-
toire. Je suis dans un programme enrichi et les enseignants nous 
avaient bien préparés. Maintenant, j’ai des cours à tous les jours 
(et des fois plus d’un par jour) via la plate-forme TEAMS. Tout un 
changement!
Cet été, selon moi, les gens vont reprendre leurs activités, mais la 
DISTANCIATION SOCIALE va rester le critère de base. Nous 
n’aurons pas d’activités comme avant tant qu’il n’y aura pas de 
vaccin. Tous les magasins et services vont réouvrir (d’une manière 
très différente cette fois). Pour que la situation s’améliore, il faut 
suivre les consignes qu’à mis en place le gouvernement. Ça serait 
dommage de revivre une deuxième vague de Covid-19!!

Le système immunitaire par Serge Pagé

Devenons responsable de notre santé.   Prenons-nous en main et 
développons cette curiosité de tout ce qui constitue l’ensemble de 
notre santé.   Le système immunitaire est notre médecin person-
nel, celui qui nous guérit et nous protège d’une panoplie de mala-
dies.   Prenons-en soin. Encourageons notre système immunitaire 
à travailler avec et pour nous.

Apprenons à ne plus développer de maladies mais plutôt à gérer 
correctement notre santé par la prévention selon l’approche na-
turiste.

Pour fortifier notre système immunitaire, il nous suffit d’apporter 
quelques changements simples à notre mode de vie en appliquant 
les facteurs naturels de santé tels que proposés par le Dr Jean-
Marc Brunet, naturopathe depuis environ 60 ans.   Il est une inspi-
ration très significative dans ma vie.

Regardons c’est quoi une mauvaise habitude de vie :   
consommer des alimentations raffinés, dénaturés, chimifiés; une 
surcharge alimentaire; être sédentaire et inactif; vivre dans un mi-
lieu pollué; excès dans le travail; contraintes stressantes; vivre du 
surmenage; demeurer constipé plusieurs jours; entretenir les sou-
cis, l’amertume, la peur, etc.

La maladie est presque toujours liée à un mode de vie déficient - 
une ou plusieurs mauvaises habitudes de vie.   La maladie est-elle 
le résultat du hasard?   La santé est un système interrelié constitué 
d’une multitude d’éléments interreliés.    Le maintien de la vie, la 
défense, la réparation, la guérison.

L’alimentation joue un rôle déterminant tant dans la forma-
tion que dans l’évolution des maladies.  Une surcharge alimen-
taire constitue l’une des premières causes de l’encrassement de 
l’organisme.   Nous mangeons trop et ces surplus de nourriture 
surchargent l’organisme, spécialement les organes de digestion et 
d’assimilation.  Manger un peu plus de fruits et légumes frais et 
cru, en achetant BIO et local des producteurs de votre région, ou 
en provenance de votre propre jardin.

Voici ce que vous pouvez faire pendant cette pandémie et ce con-
finement  : Premièrement, renseignez-vous sur les bienfaits de 
chacune des prochaines suggestions.  Réduire l’apport alimen-
taire, surveiller la quantité et les sortes d’additifs alimentaires;

Avoir une alimentation variée, de toutes les couleurs;
Éliminer le sucre, boissons et sodas sucrés, boire de l’eau
de qualité;
Diminuer les produits laitiers et les graisses animales;
Éviter l’alcool, tabac, drogues, vapotage, café, thé, chocolat 
et fritures;
Prendre du repos, une sieste, avoir une bonne nuit de sommeil;

•
•

•
•

•

•

•

Copies
disponibles
au magasin

Variétés
Hemmingford
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Walk, run, play, exercise, breathe and take some sun;
Maintain a good emotional balance, cultivate positive;
thinking, verbalize your frustrations and dissatisfactions; 
Don’t brood alone; share what’s upsetting you inside.

Secondly, take action.  Start by reducing or eliminating one or two 
bad habits.
Don’t be too hard on yourself.  Leave room for a good 20% of 
good times.  Have fun.  Nature and its laws are there to provide us 
with good health.  Prevention, understanding the laws that govern 
us, and our good life habits are the keys that allow us to appreciate 
our health and our life.  A strong immune system is the result of 
many good life habits.
Happy discoveries in the world of your health.  If you have any 
questions or comments, write to infohemmingford@gmail.com 

The Immune System by Serge Pagé

We should be more responsible for our health.  We need to take 
better care of ourselves and develop a curiosity about everything 
that involves our whole health.  The immune system is our per-
sonal doctor, the one that heals us and protects us from a multi-
tude of sicknesses, and we need to take care of it.

Let us encourage our immune system to work with and for us.

We can learn to no longer develop illnesses, but rather to man-
age our health properly through prevention, following a naturalist
approach.

To fortify our immune system, we only need to bring about a 
few simple changes to our lifestyle and apply natural healthy ele-
ments, such as those proposed by Dr. Jean-Marc Brunet, a natu-
ropathic doctor of 60 years.  He has been a significant inspiration 
in my life.

Let us look at what a bad habits in our life are:
Consuming refined, denatured, chemicalized foods; Overeating; 
Being sedentary and inactive; Overworking; Living in a polluted 
environment; Stressful lifestyle; Being constipated for several 
days; Fostering negative emotions : worry, bitterness, fear…

Illness is almost always connected to a deficient lifestyle – with 
one or more bad health habits.  Is sickness the result of chance?  
Our health is an interrelated system made up of a multitude of in-
terconnected elements – the preservation of life, defense systems, 
repair work, healing.

Nutrition plays an important role, as much in the development as 
in the evolution of sickness.  Overeating constitutes one of the 
primary causes of the clogging up of our organism.  We eat too 
much, and this surplus of food overwhelms the system, especially 
the organs of digestion and assimilation.  Eat more fruits and veg-
etables, bought from ORGANIC and local producers from your 
region, or from your own garden.

Here is what you can do during this pandemic and this lockdown:
First of all, find out about the benefits of each of the following 
suggestions.

Reduce food consumption - watch your quantities, and be 
aware of the types of food additives in what you eat;
Eat a variety of foods of all colours;
Eliminate sugar, as well as sweet and carbonated drinks.;
Drink good quality water;
Reduce dairy products and animal fats;
Avoid alcohol, tobacco, drugs, vaping, coffee, tea, chocolate 
and fried foods;
Rest up, take naps, make sure you get a good night’s sleep;

•

•
•
•
•
•

•

•
•

•

Message from Elsie by Elsie Séguin
It will be soon be three 
months that we are in 
self-confinement. In 
a way, everything has 
been put on pause.  But 
gradually, for about the 
last three weeks, life is 
getting back on course.  
We are back to our stud-
ies, our jobs, our lives.

Our studies. At the be-
ginning of the lock-
down, our teachers 
advised us to find ac-
tivities among those 
ones suggested by the
Ministry of Education. Only a few teachers gave us their own 
small suggestions.  But on May 11, school became obligatory.  
I am in an enriched programme and our teachers prepared us 
well.  Now, I have classes every day (and some days more than 
one) via the TEAMS platform.  What a change!

This summer, in my opinion, people will pick up their activities, 
but SOCIAL DISTANCING will remain the basic criteria.  We 
won’t get back to our regular activities until there is a vaccine.  
All of the stores and services will be reopening (in a different 
way this time).  In order for the situation to improve, we must 
follow the recommendations that the government put in place.  
It would be a great shame to have to relive a second wave of 
Covid-19.
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ÉCOSYSTÈMES & BIODIVERSITÉ DE HEMMINGFORD
Plantes d’un autre monde texte et photos : Norma A. Hubbard
(traduction : Amelie Delisle Van Wijk)

J’adore les fougères. Elles semblent être des plantes qui proviennent 
d’un monde féérique. Lorsque j’étais jeune, je me souviens que ma 
mère me disait qu’elle adorait les crosses de fougères, aussi appelées 
têtes de violon. Donc un jour, je suis allée dans les bois et je suis 
revenue avec un plein sac. Lorsque je les ai fièrement montrées à 
ma mère, elle m’a dit  : «  Qu’est-ce que c’est?  » Et j’étais surprise 
qu’elle ne le sache pas. Je lui ai répondu : « Des crosses de fougère? » 
Évidemment, elle n’était pas impressionnée et a dit avec dégoût : « Ce 
ne sont pas des crosses de fougère! Jette-les. » Ce que je sais mainte-
nant, et que je ne savais pas à l’époque, c’est qu’il y a plusieurs es-
pèces de fougères, mais seule la fougère à l’autruche (Matteuccia 
struthiopteris) est prisée pour ses crosses  comestibles au printemps!

Les noms de crosse de fougère ou de tête de violon (fiddlehead en 
anglais) proviennent de la forme des nouvelles fougères avant qu’elles 
ne se développent puisque les frondes sont étroitement enroulées 
et ressemblent à la tête d’un violon ou à la crosse épiscopale. Les 
fougères sont classées comme des ptéridophytes, mot qui provient 
de la racine grecque pteri, ce qui signifie plume. Au fur et à mesure 
que les frondes s’ouvrent, de magnifiques feuilles ressemblant à des 
plumes se développent. 

Selon le site Aliments et nutrition du gouvernement du Canada, il est 
possible de souffrir d’un trouble alimentaire lorsque les crosses ne 
sont pas cuisinées de manière adéquate, ce qui comprend l’ébullition 
ou la cuisson à la vapeur. Les crosses ne doivent pas être mangées 
crues. Certaines fougères sont plutôt toxiques et ne doivent donc pas 
être consommées. Il faut consommer uniquement les crosses pro-
venant de la fougère à l’autruche. Ce n’est donc pas surprenant que 
ma mère m’ait dit de jeter les fougères que je lui avais ramenées. 
Ceci étant dit, les crosses bien cuisinées sont une bonne source 
d’antioxydants, d’acides omégas, de fer et de fibres. Le Farmer’s 
Almanac propose plusieurs recettes sur la manière de préparer les 
crosses de fougère. On recommande de les blanchir 2 fois pendant 5 
minutes et de jeter l’eau chaque fois puis de les faire revenir dans la 
poêle avec un corps gras.

Des fougères poussent partout dans notre région, bon nombre d’entre 
nous en font pousser dans nos jardins. Les fougères sont de belles 
plantes et certaines, comme la fougère à faucilles (Polystichum 
acrostichoides), restent même vertes l’hiver. La majorité des fougères 
préfèrent l’ombre et un sol humide et, lorsque la plante s’est établie, 
elle grandira sans vraiment avoir à l’entretenir. En avril et mai, les 
fougères d’un vert vif commencent à pousser parmi les feuilles sé-
chées du parterre forestier, ce qui nous donne un des premiers signes 
du printemps. Les fougères se reproduisent principalement à l’aide 
de spores, qui peuvent se trouver sur les feuilles, et ont besoin d’eau 
pour se reproduire. Elles peuvent également se reproduire à l’aide de 
structures semblables à des ra cines, les rhizomes, qui poussent pour

devenir de nouvelles fougères. Bien que la science soit intéressante, 
je ne suis pas la seule à penser que les fougères semblent provenir 
d’un autre monde.

Des fossiles ont prouvé que les fougères se trouvaient sur terre avant 
les dinosaures, ce qui fait qu’elles sont très anciennes et un peu 
mystérieuses. Le magazine Enchanted Living a plusieurs légendes 
sur les fougères. Lorsqu’on a découvert pour la première fois que 
les fougères n’avaient aucune fleur pour se reproduire, une légende 
a été créée indiquant que celles-ci étaient magiques. On pensait que 
les fougères fleurissaient seulement à minuit d’une veille d’été. On 
croyait que, si on en possédait une graine, elle vous rendait invi-
sible. On croyait également qu’une potion créée à partir de frondes 
de fougères pouvait rétablir la vue. Un autre conte racontait qu’un 
homme-sirène avait jeté un sort au fils d’une duchesse qui avait négli-
gemment aveuglé les fils de celui-ci. Pour conjurer le sort, elle épand 
des graines de fougère sur le lac de l’homme-sirène en chantant :

« Les graines de fougères de gauche à droite, j’ai lancé,
Homme-sirène, pour tes trois enfants;

Je suis désolée du tort que je t’ai causé.
Graines de fougères rendez la vue à ces enfants. »

Apparemment, cela a fonctionné et le sort a été annulé. La chance 
et la richesse sont associées aux fougères, mais il faut tout de même 
faire attention. Une légende raconte l’histoire d’un garçon ayant volé 
une graine de fougère afin de devenir très riche. Toutefois, cette 
richesse ne pouvait pas être partagée, donc il resta seul et abandonna 
ceux qu’il aimait afin de garder sa fortune. Malheureusement, il est 
mort seul et acariâtre.

Pendant cette pandémie, alors que bon nombre d’entre nous vivons 
confinés, je suis certaine que la majorité serions prêts à échanger 
notre fortune pour être avec nos êtres chers à nouveau. Jusqu’à ce 
que les mesures d’isolement ne soient plus en vigueur, souvenez-vous 
que nous sommes entourés par la magie de la nature et que, cela a été 
prouvé scientifiquement, la nature a le pouvoir de nous calmer et de 
nous amener la paix, ce qui est un type très spécial de richesse.
Sources : Aliments et nutrition du gouvernement du Canada
[en ligne]; The Enchanted Living Magazine [en ligne];
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Ferns reproduce mainly by spores, which can be found on the 
leaves and need water to reproduce.  Ferns can also reproduce by 
root-like structures, rhizomes, which grow into new ferns. While 
science is interesting, I am not alone in thinking ferns seem to 
belong to another world.
Fossil evidence proves ferns were on earth before dinosaurs, 
making ferns very old and a bit mysterious. The Enchanted Liv-
ing Magazine has several legends about ferns. When it was first 
discovered that ferns had no flowers for reproduction, it became 
legend that ferns were magical. It was thought, ferns bloomed 
only at midnight on summer’s eve. It was believed if you pos-
sessed a seed, you could become invisible. It was also believed 
that a potion with fern fronds could restore sight. Another tale 
includes a Duchess who carelessly blinds a merman’s sons, he 
places a curse upon her son. To remove the curse, she spreads fern 
seeds over the merman’s lake singing:

“The fern-seed right and left I strew,
Mer-man, for your babies three;
I grieve that I did wrong to you.
Fern-seed maketh eyes to see.” 

It apparently worked and the curse was lifted. Good fortune and 
wealth are associated with ferns, yet a word of caution, one legend 
tells the tale of a boy who stole a fern seed in order to obtain great 
wealth. The catch was the wealth could not be shared, so he kept to 
himself and gave up the ones he loved in order to keep his fortune. 
Sadly, he died alone and bitter. During this pandemic, as many of 
us live in isolation, I am sure most of us would give up a fortune 
if it meant we could be with loved ones again. Until isolation is 
no longer in place, remember, we are surrounded by the magic of 
nature, and it is scientifically proven, nature has the power to keep 
us calm and bring us peace, which is a very special type of wealth.
Sources: Government of Canada Food and Health [online];
The Enchanted Living Magazine [online];

Plants from Another World text & photos : Norma A. Hubbard

I love ferns. They seem like plants from the realm of fairies. When 
I was young, I remember my mother telling me she loved fiddle-
heads, so one day I went into the woods and came back with a bag 
of ‘fiddleheads’. When I proudly presented them to my mother, 
she said, “What is this?”  I was surprised she didn’t know. I re-
plied, “Fiddleheads?” She was obviously not impressed and said 
in disgust, “These are not fiddleheads! Throw them away.” What 
I know now, that I didn’t know then, is that many ferns produce a 
type of ‘fiddlehead’, but, only the Ostrich Fern (Matteuccia stru-
thiopteris) is considered the fiddlehead fern and is edible!

The name fiddlehead comes from the shape of new ferns as the 
fronds are tightly curled and resemble the head of a fiddle. Ferns 
are classified as Pteridophytes, which comes from the Greek root 
pteri, meaning feather. As the fronds open, lovely feather-like 
leaves are produced. According to the Government of Canada’s 
Health and Food site, food poisoning can occur if fiddleheads are 
not prepared properly, which includes boiling or steaming; fiddle-
heads should not be eaten raw. Some ferns are quite toxic and 
should not be consumed. Eat only the fiddleheads of Ostrich ferns. 
No wonder my mother told me to throw away the ferns I brought 
to her. That being said, well-prepared fiddleheads are a good 
source of antioxidants, omega acids, iron, and fiber. The Farmer’s 
Almanac has several recipes on how to prepare fiddleheads.

Ferns grow all over our area, many of us grow them in our gar-
dens. Ferns are beautiful plants and some ferns, such as the 
Christmas fern (Polystichum acrostichoides) even stays green in 
winter. Most ferns prefer shade with moist soil and once a plant is 
established, it will grow with little to no maintenance. In April and 
May, bright green ferns begin to sprout among the dried leaves of 
the forest floor giving us one of the first signs of spring. 
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PATRIMOINE / HISTOIRE

Alors que les journaux des villes étaient accaparés par la con-
troverse, l’histoire de la pandémie est moins suivie dans les plus 
petits villages et les régions rurales.  Les registres des décès en 
incluent rarement les causes.  Les registres de l’église catholique 
de l’Acadie nomment la maladie le 16 juillet 1832: « Maladie Épi-
démique ».  Cette source révèle une augmentation dans les enter-
rements de juillet à août de 191 décès dans l’Acadie pour l’année, 
dont 75 en août.  Les registres de l’église catholique de Napierville 
dénombrent 181 décès en 1832, avec 65 en août, et 27 en septem-
bre.  On ne trouve pas de registres de décès à Hemmingford pour 
cette année.

Au pire, on craignait que la maladie éliminerait toute la popula-
tion de la province. Les ministères de la Santé de Montréal et de 
la ville de Québec fermèrent les écoles et les boutiques.  Pour 
purifier l’air, des officiers anglais tirèrent du canon et des ouvri-
ers sanitaires brûlèrent du goudron.  Toutes les surfaces des bâti-
ments devaient être désinfectées avec une forte solution de chaux, 
et les sous-sols nettoyés de leur saletés et ordures.  On devait en-
lever les déchets des rues.  Les règles sanitaires en augmentèrent 
mais furent largement ignorées.  Les systèmes gouvernementaux 
étaient sous-développés en 1832 et les efforts pour les renforcer 
restèrent sans effet.  De fortes rumeurs à Montréal et à Québec 
blâmaient les immigrants.  Le clergé y ajouta son support. Mgr 
Jean-Jacques Lartigue, évêque de Montréal parla « d’immigrants 
qui menacent de nous chasser de notre pays et de réduire notre 
population par la propagation de maladies ».  Une opinion circu-
lant dans les journaux tels que la Gazette de Québec soutenait que 
les Irlandais étaient responsables de cette pandémie.  Des éditeurs 
de journaux accusèrent des capitaines sans scrupules et des pro-
priétaires de navires en Irlande qui s’engagèrent dans « un trafic 
horrible de vie humaine ».

Il y eut beaucoup de cabanes inoccupées à Montréal à la fin de 
1832, et personne n’anticipa les vagues futures de la maladie.  Tout 
blâme était inutile et les familles sur toute la planète continuèrent 
à être victimes du choléra.    

Pandémie 1832 par Mary Ducharme (traduction : Yvon Paquette)
La pandémie de choléra de 1832 traversa la planète à partir des 
Indes jusqu’à Montréal, la ville de Québec et au-delà.  Le Co-
vid-19 poursuit un parcours semblable comme le font toutes les 
pandémies.

Le 25 février 1832, les législateurs du ministère de la Santé du 
Bas Canada établirent une petite île dans le fleuve Saint-Laurent 
avec des hôpitaux pour contenir et freiner le développement des 
maladies contagieuses.  Déjà aux prises avec le typhus, ces hôpi-
taux devinrent débordés de patients avec une maladie inconnue.  
Le résultat fut le chaos, avec des infirmières épuisées devenant 
malades elles-mêmes ou bien refusant de travailler.  Les saletés 
forcèrent les médecins à porter des caoutchoucs.

Le 3 juin 1832, le ‘’The Carrick’’, un navire de Dublin, Irlande, 
accosta à la station de quarantaine de Grosse-Île.  Le navire était 
ancré au large à un point indiqué par des bouées et des chaloupes.  
Des médecins vinrent à bord pour y trouver 133 passagers entas-
sés en troisième classe dont 59 décédés.  La maladie pour certains 
fut brève: vivants et bien portants un matin, morts le lendemain.  
Les conditions à Montréal il y a 188 ans étaient tout aussi propi-
ces que sur les navires pour développer les maladies.  Il n’y avait 
pas d’égout, les rues étaient pleines d’ordures, le terrain était bas 
et marécageux, et les abattoirs y dompaient des déchets.  Ces rues 
étaient bondées de cabanes et autres sortes d’habitations.

Rapporté tout d’abord aux Indes, le choléra ravagea l’Asie, 
l’Europe, les îles britanniques, et l’Irlande.  La maladie revint par 
vagues, la dernière en 1854, volant 20,000 vies canadiennes en 
tout. Survivre à la maladie ne garantissait pas l’immunité: George 
B. Ward, un médecin du temps, déclara que : « Il n’existe pas de 
barrières suffisantes pour empêcher son progrès… même ceux 
déjà visités ne sont pas toujours exemptés. »

Les immigrants arrivant en troisième classe en 1832 étaient au 
nombre de 70,000 à 80,000 à Montréal et à Québec.  Traversant 
l’Atlantique en 5 à 12 semaines, les navires n’avaient ni toilettes 
ni bains.  La nourriture était moisie et l’eau croupie.  Sur les na-
vires avec choléra, aux prises avec de l’eau et de la nourriture 
contaminées par la bactérie vibro cholerea, les mourants souf-
fraient horriblement et le taux de mortalité était incontrôlable. Le 
ministère de la Santé de Montréal nia que la maladie inconnue 
était le choléra, mais changea d’avis face à un taux de mortalité 
qui croissait de façon alarmante.  On relate dans le journal la 
Minerve du 14 juin  : « Il n’y a pas de doute que le choléra est 
présent.  Nous recommandons que le publique observe stricte-
ment les règles du ministère de la Santé.  Nous ne devons pas 
nous inquiéter.  Les apothicaires ont les remèdes nécessaires et 
leurs prix sont raisonnables ».  Les traitements des apothicaires 
incluaient le saignement, l’opium, et le calomel, ce qui empiraient 
les symptômes.  Au pire de l’éruption il y avait tellement de vic-
times que les inhumations se faisaient dans des tranchées, et les 
orphelins étaient envoyés aux Dames de l’Asile des Orphelins.  
Les religieuses y étaient débordées.

La maladie se propagea dans les villes rurales et les villages.  Un 
cas de Laprairie montre les effets de la contagion sur les familles.  
Félicité Denault mourut le 23 juin 1832.  Deux jours plus tard, son 
père mourut ainsi que son époux, Louis Chabot.  Sept de leurs 
douze enfants adultes furent aussi victimes.

L’hôpital de choléra
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While city newspapers then seethed with controversy, the story of 
the pandemic is elusive when it came to the smaller villages and ru-
ral areas. Death records do not often include cause of death. L’acadie 
Catholic Church records name the disease on July 16, 1832: “Mala-
die Epidemic.” This source reveals an increase in burials from July 
to August with 191 deaths in L’acadie for the year, 75 of them in Au-
gust. Napierville Catholic Church records 181 deaths in 1832, with 
65 in August, and 27 in September. No Hemmingford death records 
for that year are found.

At its peak some feared the disease would depopulate the province.  
The Montreal and Quebec City Boards of Health closed schools 
and shops. To purify the air, English officials fired off canons and 
sanitary workers burned tar. All surfaces of buildings were to be 
disinfected with a white-wash of strong lime, and cellars cleared of 
dirt and filth. The streets were to be cleared of garbage. The code of 
regulations grew but were met with non-compliance. The govern-
ment systems were underdeveloped in 1832 and means of enforce-
ment ineffective.

Angry rumors in Montreal and Quebec City blamed immigrants. 
The clergy added its support. Jean Jacques Lartigue, Bishop of Mon-
treal spoke of “immigrants who threaten to drive us out of our coun-
try and reduce our population by the spread of disease.” A view ex-
pressed in newspapers such as the Quebec Gazette was that the Irish 
unleashed this epidemic. Newspaper editors accused unscrupulous 
captains and ship owners in Ireland who engaged in “a horrible traf-
fic in human life.” 

There were many unoccupied shanties in Montreal at the end of 
1832, and no one anticipated the future waves of the disease. Blame 
was useless and families across the globe continued to be causalities 
of cholera. 

Pandemic: 1832  by Mary Ducharme
The 1832 cholera pandemic crossed the globe reaching from India to 
Montreal and Quebec City and beyond. Covid-19 follows a similar 
pattern, as do all pandemics.

On February 25, 1832, Quebec legislators in the Board of Health set 
up a small hilly island in the St-Lawrence River as a containment 
with hospitals to stop the spread of contagious diseases. Already 
dealing with typhus, the hospitals became swamped with patients 
sick with an unknown disease. The result was chaos, with exhausted 
nurses becoming ill themselves or refusing to work. Doctors wore 
overshoes because of the filth.

On June 3, 1832 The Carrick, a brig from Dublin Ireland pulled into 
dock at the Grosse Isle quarantine station. The ship had been an-
chored offshore at a point marked by buoys and rowboats. Medical 
doctors came aboard to find 133 passengers crammed in steerage with 
59 dead. The course of the illness for some was brief: alive and well 
in the morning, dead the next day. Conditions in Montreal 188 years 
ago were as perfect a breeding ground for disease as the ships. There 
were no sewers, the streets were piled with garbage, the land was 
low and marshy, and slaughter houses dumped refuse into the streets. 
There were densely populated streets of shanties and other housing.

First reported in India, cholera raged through Asia, Europe, the Brit-
ish Isles, and Ireland. The disease returned in waves, the last in 1854, 
in all claiming 20,000 Canadian lives. Surviving the disease did not 
impart immunity: George B. Ward a medical doctor of the time, 
stated that: ‘’no barriers are sufficient to obstruct its progress ... even 
those whom it has visited are not always exempt.’’

Immigrants in steerage arriving in 1832 numbered 70 to 80 thou-
sand in Montreal and Quebec City. Crossing the Atlantic in 5 to 12 
weeks, the ships provided no privies or washing facilities. The food 
was mouldy and the water foul. On the ships with cholera, acquired 
through water and food contaminated with the bacterium vibro cho-
lerea, the dying suffered horribly and the death rate was uncontrol-
lable. The Montreal Board of Health denied the unknown disease 
was cholera, but changed its stance as the death rate grew alarming. 
The Minerva Newspaper on June 14 said  “There is no doubt that 
cholera is present. We recommend that the public observe strictly the 
regulations the Board of Health. We are not to worry. The apothecar-
ies have the necessary remedies in stock and their prices are afford-
able.” Apothecary treatments included bleeding, opium, and calomel, 
which worsened the symptoms. At the peak of the outbreak there 
were so many casualties that burial was in trenches, and orphans 
were sent to Dames de L’asile de Orphelins. The nuns there also be-
came overwhelmed.

The disease spread to the rural towns and villages. One case in 
LaPrairie shows the effects of the contagion on families. Felicite De-
nault died on June 23, 1832. Two days later her father died as well 
as her husband Louis Chabot. Seven of their twelve adult children
were also victims.

Immigrants arriving at Grosse-Ile
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Municipalité du Canton de Hemmingford

Hôtel de ville - 505 rue Frontière
No. 5 - 450 247-3310  Fax: 450 247-2389
lundi et mercredi : 9h à 12h et 13h à 16h

vendredi sur rendez-vous seulement
Les séances du CONSEIL DU VILLAGE - 20h :

mardi le 7 juillet et le 4 août

Hôtel de ville - 505 rue Frontière, local 3
Tél : 450 247-2050  Fax : 450 247-3283

canton.township@hemmingford.ca
Les séances du CONSEIL DU CANTON - 20h :

lundi le 6 juillet et le 3 août

Municipalité du Village de Hemmingford

Un mot des maires de Hemmingford

En cette période exceptionnellement difficile, nous tenons à ras-
surer la communauté.  Afin de rester informer sur l’évolution 
de la pandémie, chaque semaine les élus et le personnel des 
bureaux municipaux sont en contact étroit avec les autorités 
sanitaires. Que ce soit par la santé publique de la Montérégie et 
le bureau de Mme Claire Isabelle, députée de Huntingdon, les 
municipalités sont bien avisées.

Nous vous rappelons de demeurer vigilants et respectueux des 
consignes sanitaires mises en place par les autorités sanitaires : 

✓ se laver les mains;
✓ garder une distance de 2 mètres envers d’autres personnes;
✓ tousser dans son coude;
✓ adopter le port du couvre visage dans les endroits publics,

comme les commerces de proximités ainsi qu’à l’éco centre 
municipal et lors de l’apport volontaire, a l’entrepôt
municipal.

Pour le moment les bureaux municipaux demeurent fermés au 
public. Les séances du conseil se tiennent à huis clos. Le con-
tenu audio est disponible  sur le site internet des municipalités.

Résidents de la communauté dans le besoin : Le fonds d’urgence 
/ Paniers de Noël a reçu un don de la Municipalité du Canton de 
Hemmingford. Pour des provisions alimentaires, fraîches et non 
périssables, veuillez-vous adresser à Mme Sandra Dauphinais 
au 450 247-3330.

Suivre les consignes ainsi que les restrictions concernant les 
feux extérieurs et permis requis.

Appeler l’hôtel de ville si vous n’êtes pas certains ce qui est 
permis afin d’éviter des sanctions.

Un avis de motion et un projet de règlement sur les feux ex-
térieurs, no. 325, qui remplacera le règlement no.244 et ses 
amendements, a été adopté lors de la dernière séance. Afin de 
prévenir des incendies, le règlement no.325, a pour but de pro-
mouvoir la sécurité du public et de protéger les citoyens de la 
municipalité contre les risques d’incendie associés au brûlage 
à ciel ouvert.

Voici un exemple de feu extérieur acceptable même en période 
de restriction.

SERVICE DES INCENDIES
HEMMINGFORD

576 route 202   450 247-2477
Rappel important concernant

les feux extérieurs

Pour plus d’informations sur les séances du conseil et de la 
disponibilité de l’inspecteur, vérifiez avec la municipalité.

Pour plus d’informations sur les séances
du conseil, vérifiez avec la municipalité.

•

•

•

•

Nous désirons vous informer d’une triste nouvelle. Est décédé 
le 24 mai à l’âge de 74 ans monsieur Jean Pierre Bergeron. Ce 
citoyen engagé, fut maire et conseiller pour la Municipalité du 
Canton de Hemmingford sur une période de 17 ans et un citoyen 
engagé. Toutes nos sympathies à sa conjointe, ses filles et la 
famille.
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Township of Hemmingford

Town Hall - 505 Frontière, No. 5
Tel: 450 247-3310 - Fax: 450 247-2389

VILLAGE COUNCIL MEETINGS - 8pm
  Tuesday July 7 & August 4

Town Hall - 505 rue Frontière, local 3
Tél : 450 247-2050  Fax : 450 247-3283

canton.township@hemmingford.ca
Please contact the office for information

about council meetings
TOWNSHIP COUNCIL MEETINGS - 8pm

Monday July 6 & August 3

Village of Hemmingford

A Word from the mayors of Hemmingford
During these exceptionally difficult times, we wish to reassure 
the community.  In order to remain informed concerning the 
evolution of the pandemic, each week your elected officials 
and the personnel of the municipal offices are maintaining 
close contact with health officials.  Through the Public Health 
offices of the Montérégie and the offices of Mme Claire Isa-
belle, deputy for Huntingdon, the municipalities are well in-
formed.

We wish to remind you to remain vigilant and respectful of the 
health recommendations put in place by health officials:
✓ Wash your hands
✓ Maintain a distance of 2 metres from other people
✓ Cough into your elbow
✓ Adopt the wearing of masks in public places, such as 		
     local businesses, as well as the municipal eco center
     during drop-offs.
For the moment, the municipal offices remain closed to the 
public. Council meetings are held behind closed doors. The au-
dio recording is available on the website of the municipalities.

Residents in the community who are in need : The Emer-
gency Fund /Christmas Basket has received a donation from 
the Municipality of the Township of Hemmingford.  For fresh 
and non-perishable food supplies, please contact Mrs. Sandra
Dauphinais at 450 247-3330.

Follow regulations and restrictions regarding outdoor fires and 
required fire permits.

Call town hall if you are not sure what is allowed to avoid 
penalties.

A notice of motion and a draft bylaw concerning outdoor fires, 
no.325, which will replace bylaw no.244 and its amendments, 
was adopted at the last meeting. The purpose of bylaw no.325 
is to prevent fires, to promote public safety and to protect the 
citizens of the municipality from the fire risks associated with 
open fire burning.

The following is an example of an acceptable outdoor fire pit 
during a restricted period.

HEMMINGFORD
FIRE SERVICE

576 route 202   450 247-2477

Important reminder
regarding outdoor fires

Please contact the office for information about
council meetings and building inspector availability

We wish to share some sad news. On May 24th, at 74 years 
of age, Mr. Jean-Pierre Bergeron passed away. He was a dedi-
cated citizen, past mayor and councillor for the Municipality 
of the Township of Hemmingford for a period of 17 years. Our 
deepest condolences to his wife, his daughters and to all their 
family.

•

•

•

•



La Bibliothèque de Hemmingford
au temps de la Covid-19
Toutes les bibliothèques du Québec ont 
fermé leurs portes il y a un peu plus de
11 semaines. Le ministère de la culture, en collaboration avec la 
CNESST et plusieurs associations pertinentes1,  a mis sur pied un 
cadre de référence pour la réouverture des bibliothèques publiques 
au temps de la pandémie. Ces mesures modifient de beaucoup 
l’opération de la bibliothèque. En voici le détail :

			   mardi 16 juin à 14h
			   les mardis de 14h à 16h
			   les samedis de 10h à midi

Conditions d’ouverture :
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Suivez nous Bibliothèque de Hemmingford sur Facebook

BIBLIOTHÈQUE Le cimetière protestant de Hemmingford
En cette fin de printemps, nous avons déjà débuté nos travaux au 
cimetière : nettoyage, redressement des pierres tombales et pose 
de marqueurs de coin. Nous vous encourageons d’ailleurs à vous 
procurer des marqueurs de coin de façon à bien délimiter votre 
lot, et à prendre le temps de venir marcher dans le cimetière 
pour apprécier le résultat de nos efforts tout en visitant votre
lot familial.

Le cimetière est maintenant accessible par l’entrée principale.  
Nous sommes un organisme à but non lucratif ce qui fait que 
vos dons sont hautement appréciés pour nous permettre de pour-
suivre l’entretien du terrain et la réparation des pierres tombales.  
Vous pouvez aussi faire votre part en retirant les fleurs quand  
elles sont fanées et en nettoyant votre pierre tombale.

Avez-vous déjà songé à vous procurer un lot et une pierre tom-
bale maintenant plutôt que d’attendre qu’un décès survienne et 
de laisser la tâche aux membres de votre famille? Nous pouvons 
témoigner que ceux qui l’ont vécu ont tendance à faire des ar-
rangements d’avance pour éviter un stress émotionnel intense à  
leurs proches dans un contexte difficile.

Il y a toujours de la place pour de nouveaux bénévoles notam-
ment si vous vous intéressez à l’histoire locale : vous pourrez en 
apprendre plus sur les familles qui se sont installées à Hemming-
ford dans ses premières années d’existence.

Pour toute information :
Karl Kramell, président 514 249-1908 ou
Darbie Hill, secrétaire 450 247-2314

1. Association des bibliothèques publiques du Québec, Réseau Biblio de 
la Montérégie, Réseau Biblio du Québec, Bibliothèque et Archives natio-
nales du Québec, Réseau Biblio des Laurentides

Aucun lecteur/lectrice ne sera admis plus loin dans la biblio-
thèque qu’au comptoir d’entrée.
Une seule personne à la fois pourra entrer dans la biblio-
thèque. Un seul représentant par famille.
La bibliothèque ne recevra que les personnes qui ont pris 
rendez-vous et réservé à l’avance un (ou des) livre(s). Les 
réservations peuvent être faites soit par téléphone (veuillez 
laisser un message au 450 247-0010) ou par courriel :
bibliotheque@hemmingford.ca.
Chaque visite ne devra pas excéder 15 minutes.
Aucun livre ne sera remis ou reçu en main propre. Les livres 
réservés seront ensachés et placés dans un endroit prévu à 
cet effet où ils seront ramassés par les lecteurs.
Le retour des livres se fera dans des conditions semblables. 
Les livres devront être mis en sac (de papier) et déposés dans 
la chute prévue à cet effet du côté gauche de la porte de la 
bibliothèque.
Il n’y aura aucun atelier, aucune activité de groupe ou 
d’animation et aucun vernissage jusqu’à nouvel ordre.
Les ordinateurs publics ne seront pas accessibles.

Le plan de réouverture comporte plusieurs étapes. Si le taux 
d’infection de la maladie reste stable, nous pourrons passer à la 
prochaine étape de réouverture, ce qui facilitera votre accès à la 
bibliothèque. Si l’inverse devait survenir et que les chiffres aug-
mentent, il est possible que les autorités nous demandent de refer-
mer nos portes. 

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

Date de réouverture :
Nouvelles heures :



The Hemmingford Library
during the Covid-19 pandemic

All the libraries in Québec closed their 
doors a little over 11 weeks ago.
The  Ministère de la culture, in collaboration with the CNESST 
and a number of pertinent associations1, has established a frame-
work in order to allow libraries to reopen. These measures mean 
significant changes to the usual operation of the library.
Following are the details:

			   Tuesday June 16 at 2pm
			   Tuesday from 2pm until 4pm
			   Saturday from 10am to noon

Terms of reopening :
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LIBRARY Hemmingford Protestant Cemetery
Spring has finally arrived and we’ve already begun our work at 
the cemetery as we continue cleaning and straightening grave-
stones and installing corner markers. We encourage you to pur-
chase corner markers to properly mark your cemetery plots, 
and to take the time to walk through the cemetery to see the 
results of our efforts and visit your family site.

The main gate is now open full time. The cemetery is a non-
profit organization and donations for the upkeep of the grounds 
and repairs to headstones are always welcome. If ever you 
place wreaths or flowers at grave sites, we ask you to please 
remember to remove them once the flowers have faded. Please 
also consider spending a bit of time in cleaning your family 
grave stones if necessary. 

Have you considered purchasing your family plots and memo-
rial stones now rather than leaving it to your family members 
when a death occurs? Many who have been through the emo-
tional stress of arranging a funeral just after losing a loved one 
have then purchased their own cemetery plots so their family 
members will not have the same difficult emotional stress at 
such a time. 

We are always looking for more volunteers to help with our 
work which, if you are interested in local history, is quite an 
interesting experience as you learn about the original families 
who lived in Hemmingford in its early years. 

For any information, please contact  :
President, Karl Kramell at (514) 249-1908
or our Secretary, Darbie Hill at (450) 247-2314

No reader will be admitted past the service counter.
One person at a time will have access. One representative 
per family.
The library will greet only people who booked an appoint-
ment in advance and reserved the book or books they wish 
to borrow. Reservations can be made by telephone (please 
leave a message at 450-247-0010) or by email :
bibliotheque@hemmingford.ca.
Each visit must not exceed 15 minutes.
No book will change hands directly. The reserved books will 
be put in paper bags and placed on a shelf where readers can 
pick them up.
Book returns will work in a similar manner. Bagged books 
(paper bags, please) can be inserted in the book drop located 
to the left of the library’s entrance.
There will be no workshops, no group activities, no read-
ings, no vernissages until further notice.
The public computers will not be available.

This is the first step of a framework that contains 5. If the infection 
rate remains stable, we will be able to move on to the next steps 
that will facilitate your access to the library. If the reverse should 
occur and the infection rate goes up, it is possible that the authori-
ties will ask us to close our doors again. 

1.
2.

3.

4.

5.

6.

7.

Date of reopening :
New hours :

1. Association des bibliothèques publiques du Québec, Réseau Biblio de 
la Montérégie, Réseau Biblio du Québec, Bibliothèque et Archives natio-
nales du Québec, Réseau Biblio des Laurentides

Follow us on Facebook Bibliothèque de Hemmingford 
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ENVIRONNEMENT 
Pour les communications, il a fallu être imaginatifs. Les plates-
formes de téléconférences qui desservaient déjà une infime partie 
de la population, ont été apprivoisées par un plus grand nombre 
d’individus qui les utilisent maintenant pour des rencontres fa-
miliales, des entrevues, des réunions de conseil d’administration, 
des assemblées générales, des rencontres internationales, des pra-
tiques de chorales et plus encore. Évidemment cela demande une 
adaptation, mais sur la plan environnemental, l’usage des plates-
formes diminue grandement les déplacements. Un ami m’a même 
avoué que son organisation sauvait des milliers de dollars par 
mois en frais de transport et qu’une fois le confinement terminé, 
il remettrait en question le fait de revenir aux méthodes d’avant.

La pandémie aura aussi eu un effet positif sur diverses facettes de 
la médecine. Nous avons, d’une part, été confrontés aux limites du 
système actuel, ce qui nous a permis de nous améliorer et, d’autre 
part, des techniques, comme par exemple la télémédecine, qui 
avaient beaucoup de difficultés à s’implanter se sont vues propul-
sées. Maintenant, on peut avoir une entrevue avec son médecin ou 
son spécialiste sans devoir se déplacer et attendre des heures dans 
une salle d’attente. Le renouvellement des ordonnances est aussi 
facilité grâce à des pratiques qui nous simplifient la vie. Certaines 
habitudes, comme celle du lavement des mains pendant 20 se-
condes qui est devenu une pratique quasi automatique, ont eu des 
effets positifs bien au-delà de la Covid-19. Ansi, dans certains pays 
comme le Japon, les cas de grippe ont diminué de plus de 70%.

Le secteur du tourisme est frappé de plein fouet. Les touristes 
étrangers se feront rares pour encore un bon moment. En re-
vanche, comme il sera également difficile pour nous d’aller à 
l’étranger, nous serons plus incités à découvrir nos propres ré-
gions et à mieux apprécier notre environnement. Et, comme on 
hésite encore à fréquenter les amis et la famille élargie, les va-
cances seront certainement plus « familiales » cet été.

Notre planète se porte beaucoup mieux depuis quelques semaines. 
On rapporte même que si les restrictions imposées sur le transport 
aérien et les déplacements sont maintenues jusqu’à la fin de 2020, 
les émissions mondiales de CO2 pourraient baisser de 7%. Avez-
vous remarqué que l’air semble plus propre, qu’on entend mieux 
le chant des oiseaux et qu’on voit même des animaux qui habitu-
ellement se tiennent éloignés des habitations?

Est-ce que tout cela va durer? Qu’allons-nous retenir de cette 
aventure particulière? Souhaitons que nous conservions les 
bonnes habitudes prises pendant le confinement. Espérons que 
nos dirigeants auront appris de cette expérience et que, pour 
notre part, nous accepterons de changer nos priorités en mettant 
l’humain et son environnement au centre de nos préoccupations. 
Et, puisque nous avons pris goût à nous alimenter le plus locale-
ment possible, continuons à encourager les petits producteurs que 
nous avons découverts en cherchant des alternatives aux grandes 
chaines. Dorénavant, pensons-y deux fois avant d’acheter un bil-
let d’avion quand il est possible de faire autrement. Surtout, effor-
çons-nous de développer puis de perpétuer de nouvelles stratégies 
d’emplois, de télétravail, de télé rencontres pour éviter le plus 
possible les déplacements inutiles. Enfin, faisons en sorte que les 
liens de solidarité que nous avons établis pour venir en aide aux 
plus vulnérables de notre communauté soient maintenus et enfin, 
n’oublions plus jamais d’apprécier les richesses et la beauté qui 
nous entourent.

Les effets positifs de la Covid-19 sur notre environnement
par Benoît Bleau
Les médias nous bombardent quotidiennement d’informations 
toutes aussi négatives les unes que les autres. Oui, cette pandémie 
est une catastrophe à bien des niveaux. Cependant, si on compare 
le nombre de décès qui en découle avec d’autres dus à des causes 
naturelles, il y a de quoi se questionner sur l’importance qu’on y 
accorde. Mais ce n’est pas ici le but de ma chronique d’aujourd’hui 
qui tient plutôt à mettre en lumière les effets positifs apportés par 
cette pandémie. Il est indéniable que depuis le début du confine-
ment au Québec, à la mi-mars 2020, de nombreuses habitudes de 
vie ont été chamboulées, parfois tristement mais aussi souvent de 
belle manière, laissant plus d’espace à la créativité et à l’entraide. 

Le premier grand changement que l’on remarque touche le plus 
grand nombre de personnes puisque tous se nourrissent : la façon 
de faire ses courses et de s’alimenter n’est plus comme avant. 
Depuis le confinement, on se déplace beaucoup moins souvent 
car on regroupe ses courses. Certains même font livrer leur épic-
erie et fréquemment ce sont des bénévoles qui offrent ce service. 
C’est toute une belle collaboration qui se met en place entre cli-
ents, marchands et membres de la communauté. De plus, la prise 
de conscience sur la provenance des aliments ainsi que les ach-
ats auprès des producteurs et transformateurs locaux augmen-
tent constamment. Ces gestes qui semblent anodins consolident 
l’économie locale et ont un impact réel sur l’émission de CO2.

Notre façon de travailler a également changé drastiquement. Le 
télétravail a pris beaucoup d’importance et a permis à plusieurs 
de prendre conscience que certaines tâches pouvaient très bien 
s’accomplir à la maison. Il est certain que ça ne remplacera jamais 
les rencontres « en personne » mais, quand ces dernières ne sont 
pas obligatoires, pourquoi ne pas travailler à distance. Imaginez 
l’effet que cela pourrait avoir sur le trafic routier quotidien si la 
moitié des gens restait à domicile pour travailler. Ceux qui ont à 
s’aventurer dans les grands centres urbains depuis la mi-mars le 
constatent d’ailleurs avec bonheur.
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ENVIRONMENT 
The pandemic has also had a positive effect on certain aspects 
of medicine. On the one hand, we will have been confronted 
with the limitations of the current system, which will enable 
us to improve it. On the other hand, techniques such as tele-
medicine, which were very difficult to establish, have been 
propelled forward. Now you can have an appointment online 
with your doctor or specialist without having to go out and wait 
for hours in a waiting room. The renewal of prescriptions has 
also been facilitated. Some habits, such as hand washing for 20 
seconds, which has become a virtually automatic practice, have 
had positive effects far beyond Covid-19. In some countries, 
such as Japan, flu cases have been reduced by 70%.

The Tourism sector has been hard hit. Foreign tourists will be 
scarce for a long time to come. On the other hand, since it will 
be just as difficult for us to go abroad, we will have more of an 
incentive to discover our own regions and better appreciate our 
environment. And since there is still a reluctance to socialize 
with friends and extended family, the holidays will certainly be 
more “family-oriented” this summer.

The planet has been doing much better in the last few weeks. 
It is reported that if restrictions on air transport and travel are 
maintained until the end of 2020, global CO2 emissions could 
fall by 7%. Have you noticed, the air seems cleaner in the city 
and you hear the birds more. You even see animals that nor-
mally stay further away from homes.

Will these effects last? And what are we going to learn from 
this particular adventure? Let’s hope we’ll keep the good habits 
we’ve picked up.  Hopefully, lessons will have been learned by 
our leaders and we will agree to change our priorities by put-
ting people and their environment at the centre of our concerns. 
I hope we will have developed a taste for eating as locally as 
possible by continuing to encourage the small producers that 
we will have discovered, while looking for alternatives to large 
food chains. Hopefully, we will think twice or three times be-
fore buying a plane ticket when it is possible to do otherwise. 
Hopefully, we will develop new strategies for employment, 
working remotely and tele-conferencing to avoid unnecessary 
travel.

Finally, I hope that the bonds of solidarity that we will have 
established to help the most vulnerable in our community will 
be maintained and that we will take the time to appreciate the 
wealth that surrounds us.

The Positive Effects of Covid-19 on our environment !
by Benoît Bleau

We are bombarded by negative facts in the media, every day. 
Yes, the pandemic is a catastrophe in many respects. Although, 
if we compare the number of deaths attributed to it, with the 
number of deaths from other natural causes, one has to ask 
one’s self about the importance given to this virus. But, this is 
not the goal of the present article. Enough of the negative talk, 
let’s try to highlight the positive effects of this pandemic. It is 
undeniable that since the beginning of confinement in Quebec, 
i.e. in mid-March 2020, a great many lifestyle habits have been 
turned upside down and some, we hope, permanently.

The first one, because it affects most people, as everyone eats, 
is the choice of how one shops for food and what one chooses 
to eat. We are shopping much less frequently and we are group-
ing our errands. Some people have been having their groceries 
delivered, often thanks to volunteer helpers. It’s a great collabo-
ration between customers, merchants and members of the com-
munity. We are also seeing a growing awareness of where food 
comes from, noticing an increase in buying from local food 
producers and processors. This supports our local economy and 
has a real impact on the reduction of greenhouse gas emissions.

Our way of working has also changed drastically. Working on-
line, has increased phenomenally, showing us that many tasks 
can be accomplished in this way. Of course, this will never re-
place face-to-face meetings, but when face-to-face meetings 
are not mandatory, why not work remotely? Imagine the effect 
it could have on daily traffic if half of the workforce worked 
from home? Those who have had to venture into major urban 
centres since mid-March are happy to see this improvement.

For communications, we have had to use our imagination. 
Tele-conferencing platforms, which already served a tiny part 
of the population, have now been adopted by a large number 
of individuals who use them for family gatherings, interviews, 
board meetings, general assemblies, international meetings, 
choir practices, etc. It certainly requires adaptation, but on an 
environmental level, it greatly reduces the need for travel. A 
friend of mine even told me that his organization was saving 
thousands of dollars a month in transportation costs and that 
once confinement came to and end, he was questioning whether 
he would go back to the old ways.
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Lexis Beattie par Susan Fisch – Traduit par Rozenn Bégasse

Lexis Beattie est une enfant de Hemmingford où elle a connu une enfance aven-
tureuse, au milieu d’une famille élargie très présente. Sa mère, son roc, a toujours 
été une bénévole très impliquée et a transmis ses valeurs à ses enfants.

En 2008, après le CEGEP, Lexis est partie au Kenya comme volontaire dans 
un orphelinat pour trois mois. Beaucoup de personnes du monde entier vont au 
Kenya pour deux ou trois semaines de bénévolat et en repartent, sans jamais y 
retourner, comme on passe une porte tournante, ce qu’on appelle maintenant, le 
Tourisme Volontaire.

Grandement inspirée par sa visite, Lexis est revenue chez elle pour poursuivre des 
études de Développement International et Anthropologie Sociale à l’Université 
de Dalhousie, à Halifax. Le programme a principalement abordé les problèmes et 
l’historique tout en laissant les étudiants aux prises avec les solutions. Désirant à 
tout prix passer à l’action sur le terrain, Lexis s’est alors organisée pour complé-
ter sa session suivante à distance, en retournant à l’orphelinat. 

Elle a vite compris ce qui s’y passait alors que plusieurs enfants, l’un après l’autre, la suppliaient de les « sortir de cet enfer ». Le couple propriétaire 
de l’établissement, tous deux pasteurs, recrutaient les enfants directement des familles en promettant de s’occuper de leur donner une éducation. Une 
fois à l’orphelinat, ils étaient abusés physiquement et mentalement et mis à disposition pour la prostitution. Même s’il y avait beaucoup de fonds 
disponibles et toujours assez de nourriture et de vêtements, les enfants étaient chichement habillés afin d’encourager les gens à être plus généreux. 
180 enfants occupaient un espace destiné à en accueillir seulement 55. Les fonctionnaires recevaient des pots de vin pour garder les yeux fermés. 

Parce qu’elle en savait trop, Alexis a été renvoyée et sa tête mise à prix. Elle a alors emménagé avec une amie, après quoi elle a commencé à recon-
naître des enfants de l’orphelinat vivant désormais dans la rue. Elle et son amie ramenèrent ainsi 13 enfants âgés de 9 à 16 ans, dans leur appartement 
de deux chambres, en attendant l’aide des services de réhabilitation.

Malgré la menace qui pesait sur sa vie, Lexis a continué à rescaper des enfants de l’orphelinat. Même s’ils étaient totalement terrifiés, quelques 
enfants ont éventuellement accepté de témoigner des horreurs qu’ils y ont vécues. Avec l’aide de deux autres femmes, une de la Protection de la 
Jeunesse et l’autre des Enquêtes Criminelles, elles ont contribué à la fermeture de l’orphelinat en 2014, sauvant ainsi 180 enfants. 

C’est suite à ces horreurs qu’est né « I am Heshima », afin de prévenir les cycles de pauvreté et d’abus en fournissant aux enfants ce qu’ils souhaitent 
le plus, aller à l’école. Sa mission est de redonner le pouvoir aux enfants par le biais de l’éducation, dans les classes et en dehors, en se concentrant 
sur le développement holistique de l’enfant. Ceci inclut l’éducation formelle, la santé mentale, la sécurité physique, le développement de l’enfant, 
sa créativité, un soutien émotif, un mentorat, son orientation, ainsi que des conseils pour sa carrière. Heshima signifie Respect et Dignité en Swahili. 
Ces principes sont instaurés dans la vie de tous les enfants dont l’association s’occupe.

Il y a cinq programmes offerts, dont le premier est celui de bourses d’études destinées à financer l’éducation à plein temps ou à temps partiel à des 
enfants qui ne pourraient pas y avoir accès à cause de la pauvreté. I am Heshima, n’ayant pas ses propres écoles, fait équipe avec des écoles priorisant 
les besoins personnels de l’enfant.

Les autres programmes visent à défaire les barrières bloquant l’accès à l’éducation. Dans les secteurs ruraux où Heshima est installé, et où la popula-
tion avoisine les 8000 personnes, les chauffeurs de taxi à moto ont toujours de l’argent liquide sur eux. Les filles offraient des faveurs sexuelles en 
échange d’une serviette sanitaire qu’elles ne pouvaient payer. Les MTS et les grossesses chez les adolescentes étaient très fréquentes. My Time, un 
programme pour filles, procure désormais des serviettes sanitaires à 340 filles, ainsi qu’une éducation sur les droits humains et la sexualité. 

Les garçons et les jeunes hommes, en manque de travail, luttent contre les addictions et des choix de vie qui leur sont préjudiciables. Le mari de Le-
xis a acheté 5 ballons de soccer et a fondé le Club de Soccer Heshima, se servant du soccer comme outil pour donner une certaine forme d’éducation 
aux garçons. Il y a maintenant 150 enfants qui participent au programme, améliorant ainsi leurs performances académiques et leur vie en général. 

Les filles de la région n’avaient pas le droit de pratiquer un sport il y a deux ans puis on leur a proposé de jouer au soccer.  Les écoles leurs offrent 
maintenant des bourses d’études grâce à leur talent pour ce sport. 

En dernier, il y a le Programme de Leadership qui demande aux participants de repayer en redonnant. Les enfants dirigent le programme eux-mêmes. 
Ils recherchent les personnes les plus vulnérables de la communauté, dont les personnes âgées et les infirmes, afin d’évaluer et de combler leurs 
besoins. Ils se rendent chez eux et y apportent de l’eau, nettoient les lieux, sèment les champs, récoltent les cultures et leur tiennent compagnie. 

I am Heshima est auto-suffisant depuis 4 ans et est constitué d’une équipe fiable de 16 personnes incluant des professeurs, des travailleurs sociaux, 
des travailleurs en santé de la communauté et même un psychologue. 

L’histoire de Kelvine est un de leurs grands succès. Après avoir bénéficié d’une bourse d’études complète de I am Heshima, il a reçu un diplôme 
universitaire en Travail Social et Développement Communautaire et gère désormais les opérations au Kenya.  

Les fondateurs de I am Heshima, Lexis et son mari Fred, supervisent les opérations du Kenya et ici parallèlement, surtout en ce moment pendant le 
confinement. Lexis a bâti I am Heshima à partir de rien, sans jamais prendre de salaire. Son but est d’étendre l’organisation et sa carrière par le biais 
de conférences internationales et de la publication de livres. 

Peu importe où elle se rend dans le monde, Hemmingford fait toujours partie d’elle. C’est sa ville natale, sa base et son refuge. Elle tient à remercier 
tout le monde à Hemmingford qui a cru en elle et en son potentiel, lui permettant ainsi de poursuivre ses aspirations.

Apprenez-en plus ou joignez-vous à la famille de I am Heshima (www.iamheshima.org)

LES TALENTS DE CHEZ NOUS 

Lexis et son mari Fred
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Lexis Beattie by Susan Fisch
Lexis Beattie is a child of Hemmingford.  She had an adventurous childhood and a sup-
portive extended family.  Her mother, her rock, was always involved in volunteer work 
and instilled great values in her children.

In 2008, after CEGEP, Lexis went to Kenya as a volunteer for three months.  People 
from all over the world volunteer in Kenya for two-three weeks and then leave, to never 
return, like a revolving door. This is now termed ‘Voluntourism’.  

Inspired by her visit, Lexis returned home to study International Development and 
Sociological Anthropology at Dalhousie University in Halifax. The program mainly 
tackled problems and history, leaving solutions in students’ hands. Craving hands-on 
experience, Lexis organized to complete her next semester at-distance from Kenya, 
returning to the orphanage.

Initially she had had some misgivings, which were validated when child after child 
begged her to “get me out of this hell”. The owner-couple, both pastors, recruited chil-
dren from families, promising them education.  Once inside, they were physically and 
mentally abused, and rented for prostitution.  Although there was plenty of funding, 
food and clothing, if the children looked hungry and tattered, people would open their 
wallets generously. 180 children were crammed into a 55-children capacity building.  
Officials were bribed to turn a blind eye.

Because of what she now knew, Lexis was fired, and a price was put on her head.  Living with a friend, she recognized some children living in 
the streets that she knew from the orphanage. She and her friend brought 13 children, aged 9 to 16, into their 2-bedroom home pending reha-
bilitation services.  

In spite of threats against her life, Lexis continued to rescue kids from the orphanage. Although terrified, eventually some children were con-
vinced with kindness to report on the horrors they had lived at the orphanage. With the help of two women, one in Youth Protection and one in 
Crime Investigations, it was finally shut down in 2014, and 180 children rescued.

Out of this horror, ‘I am Heshima’ was born, to prevent cycles of poverty and abuse by providing children with their one wish: to go to school. 
Its mission is to empower youth through education, in and out of the classroom, focusing on holistic child development – including formal 
education, mental health, physical safety, child development, creativity, emotional support, mentorship, guidance, counselling and career path. 
‘Heshima’ means Respect and Dignity in Swahili. Those principles are instilled into the lives of all the children the organization empowers. 

Of its five programs, the first is ACADEMIC SCHOLARSHIPS, providing full and partial scholarships to students who, due to poverty, would 
otherwise be denied an education.  ‘I am Heshima’, not having its own school,  partners with schools best at meeting individual student needs. 

The other programs break down the barriers for education.  In the rural area where Heshima is located, population circa 8,000, motorcycle taxi 
drivers always have liquid money.  The girls would offer sexual favours for one sanitary pad, which they couldn’t afford otherwise. STDs and 
teenage pregnancies were rampant.  My Time, a programme for girls, now provides sanitary pads to 340 girls, as well as education on human 
rights and sexuality.

Lacking jobs, boys and young men struggled with addictions and detrimental lifestyles.  Lexis’ husband bought 5 soccer balls and founded 
the Heshima Football Club, using soccer as a tool to provide educational opportunities for boys. 150 participants are in the programme now, 
improving academically and transforming their lives.

Girls weren’t allowed to play sports in their region until two years ago, when soccer was offered to them. Now, they are being recruited by 
schools for scholarship programmes because of their talent in soccer.

Lastly, the Leadership Program requires participants in the Academic Programmes to pay back by giving back.  The kids run the program them-
selves.  They survey the community for the most vulnerable, the elderly and the infirm, assess and provide for their needs.  They go to their 
houses and fetch water, clean their compounds, plant their fields, harvest their crops and keep them company.  

Over the past four years, I Am Heshima is self-sustaining, with a solid team of 16 people, including teachers, social workers, community health 
workers, and even a psychologist. The big success story is Kelvine.  Once a student receiving a full academic scholarship through ‘I am Hes-
hima’, he graduated University in Social Work and Community Development, and now runs operations in Kenya as country manager.  

Founders, Lexis and her husband, Fred, oversee the operations from the ground 
in Kenya, and also here; especially now, during the lockdown. Lexis built ‘I am 
Heshima’ from the ground up without drawing a salary since its inception. Her 
goal is to expand the organization and her career through international speaking 
engagements and writing books. 

No matter where she goes in the world, she carries Hemmingford with her.  It is her 
hometown, her base, her safe place.  She wishes to thank everyone in Hemming-
ford who has believed in her, in her potential and helped her to pursue her passion.

Learn more/ Join the I am Heshima family (www.iamheshima.org) 

HEMMINGFORD’S GOT TALENT 

3 generations - Lexis, Tammie,  Amani & Charlie
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ÉCONOMIE LOCALE 
LA FERME HOMEFIELD : Une nouvelle entreprise prend racine dans le canton d’Hemmingford! 

Grâce au service de L’ARTERRE, un organisme de mail-
lage entre aspirants producteurs et propriétaires fonciers, 
non seulement le canton d’Hemmingford accueille un 
nouveau producteur de fleurs coupées sur son territoire, 
mais également un jeune couple d’entrepreneurs vient s’y 
établir! 

Le couple formé de Malissa Levitsky et Simon White, de 
la Ferme Homefield, avait l’idée de poursuivre leur dé-
marrage d’entreprise de fleurs coupées, mais ne pouvait 
plus cultiver sur la parcelle de terre qu’il avait en location 
dans la région de Laval. Par l’entremise de leur agente de 
maillage de L’ARTERRE, Maryse Bernier, ils ont pu dé-
nicher un vrai petit paradis dans la MRC des Jardins-de-
Napierville. 

De son côté, Benoît Bleau, propriétaire foncier et ancien 
producteur maraîcher biologique, avait contacté la MRC 
des Jardins-de-Napierville pour s’inscrire au sein de 
L’ARTERRE. Désireux de louer une parcelle de terre qui 
était inutilisée depuis quelques années et consciencieux de 
l’environnement, il cherchait un couple d’aspirants-agri-
culteurs ayant des pratiques écoresponsables et souhaitant 
s’établir dans la maison ancestrale voisine à son chalet 
pour offrir l’accès à sa terre à une relève agricole. 

Lorsque Maryse Bernier lui a proposé un couple 
d’aspirants-agriculteurs résidant à Montréal et intéressé à 
s’établir en région rurale, M. Bleau a su qu’il venait de 
trouver le match parfait pour cohabiter l’un près de l’autre. 

Le jeune couple s’est donc mis au travail dès le mois de 
novembre 2019 en préparant le terrain nécessaire à la pro-
duction de la saison 2020. Ils ont planté 5,000 bulbes de 
tulipes juste avant la première tempête de neige dont ils 
ont pratiquement tout vendu les fleurs à la fête des mères.

Cet été ils planteront plus de 50 variétés de fleurs qui fleuriront tout l’été jusqu’à l’automne. De nouveaux bouquets seront offerts 
chaque semaine pour la vente et la livraison sans contact dans la région d’Hemmingford par leur boutique virtuelle : https://www.
fermehomefield.ca/boutique

Vous pouvez aussi les suivre sur Instagram@homefieldfarm et Facebook@homefieldfarm

Bienvenue parmi nous, Malissa et Simon!

Un mot sur L’ARTERRE dans la MRC des Jardins-de-Napierville 
Pour Maryse Bernier, ce jumelage réussi illustre parfaitement l’efficacité de L’ARTERRE, qui propose des services 
d’accompagnement pour les deux parties cherchant à négocier ensemble dans des conditions optimales. 

À L’ARTERRE, on utilise le terme «maillage» pour mieux définir l’offre de services et de soutien qu’il est possible d’obtenir. Les 
agents de maillage sont chargés de faciliter les démarches tout au long du processus jusqu’au jumelage. 

Depuis 2019, les producteurs agricoles de la MRC des Jardins-de-Napierville ont accès à L’ARTERRE, un service 
d’accompagnement dans les étapes cruciales pour : 

· le démarrage de nouvelles entreprises par l’acquisition ou par la location d’actifs; 
· des partenariats d’affaires pour l’exploitation ou pour l’acquisition; 
· l’identification d’une relève potentielle ou d’un cédant pour le transfert d’une entreprise agricole. 

Vous souhaitez en savoir plus, veuillez contacter votre agent de maillage local au 450 888-5199 ou inscrivez-vous sur la plate-
forme électronique: www.arterre.ca 
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LOCAL ECONOMY 
HOMEFIELD FARM : A new business is taking root in the township of Hemmingford! 

Thanks to the service of ARTERRE, an organization that 
matches aspiring farmers with landowners, the township of 
Hemmingford welcomes not only a new producer of cut flow-
ers, but also a young couple of entrepreneurs who have come 
to settle here.  The couple formed by Malissa Levitsky and Si-
mon White, of Homefield Farm, had the idea to continue their 
start-up business of cut flowers, but could no longer cultivate 
on the plot of land they had rented in the region of Laval. 
Through their networking agent at ARTERRE, Maryse Ber-
nier, they were able to find a true little paradise in the MRC 
des Jardins-de-Napierville.

Landowner and former organic vegetable producer, Benoît 
Bleau, had contacted the MRC des Jardins-de-Napierville to 
register with ARTERRE. Eager to rent his plot of land that had 
been going unused for several years and conscientious of the 
environment, he was looking for likeminded aspiring farmers 
to settle in the ancestral house next to his chalet as the latest 
succession of farmers. 

When Maryse Bernier proposed a couple of aspiring farmers 
living in Montreal and interested in settling in a rural area, 
Mr. Bleau knew that he had just found the perfect match. 

The young couple set to work in November 2019 by preparing 
the land for their 2020 season. They planted 5000 tulip bulbs 
just before the first snowstorm, of which they sold practically 
every stem on Mother’s Day. This season they will be planting 
over 50 varieties of flowers, blooming over the summer and 
into the fall. Bouquets are available weekly for purchase and 
delivery sans contact in the Hemmingford area through their 
online shop :
www.fermehomefield.ca/boutique

ARTERRE in the MRC des Jardins-de-Napierville

For Maryse Bernier, this successful match illustrates perfectly the ef-
fectiveness of ARTERRE, which offers support services for the two 
parties seeking to negotiate together under optimal conditions. 

At ARTERRE, we use the term “network” to better define the offer of 
services and support that can be obtained. The agents are in charge of 
facilitating the process until the final match. 

Since 2019, agricultural producers in the MRC des Jardins-de-
Napierville have had access to ARTERRE, a support service in the
crucial stages for :

- starting new businesses by acquiring or leasing assets;
- business partnerships for operations or for acquisition;
- the identification of a potential succession or transfer of
  an agricultural business

For more information, please contact your local networking agent at 
450-888-5199 or register on the electronic platform :
www.arterre.ca
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CLINIQUE DE PRÉLÈVEMENTS
DE SANG ET D’URINE
tous les vendredis matin de 7h à 9h à la Coop Santé
Hemmingford  476 Frontière

SERVICE DE TRANSPORT
LOCAL / LONGUE DISTANCE 
Organisé par le Service d’ Action Bénévole
«Au Cœur du Jardin» inc. Contactez Anne Healey du point de 
Service Hemmingford, 450 247-2893. 

POPOTE ROULANTE
Debbie Beattie 450 247-2977 Janice Greer 450 247-2376
Sandra Dauphinais 450 247-3330

COMPTOIR FAMILIAL ST-ROMAIN
544 rue Frontière Info : Georgette Laberge 450 247-2949

SERVICES À LA COMMUNAUTÉ

Changements possibles résultant de la COVID-19. 
Vérifiez avec chacun des organismes.

Créons des ponts
Les demandeurs d’asile prennent soin de nous pendant la 
pandémie. Donnons-leur un statut plus sûr.

Des centaines de personnes qui ont traversé la frontière de 
manière irrégulière pour demander l’asile au cours des trois 
dernières années ont trouvé du travail dans des établissements de 
soins de longue durée. De nombreux emplois étaient disponibles 
dans ces établissements car le travail y est difficile et mal payé.  
Avec le virus Covid19, ces emplois dans le secteur de la santé 
sont devenus particulièrement risqués : de nombreux demandeurs 
d’asile travaillant comme aides-soignants sont tombés malades et 
l’un d’entre eux est décédé : Marcelin François, un Haïtien, qui 
a laissé derrière lui une veuve et trois enfants, traumatisé.e.s par 
sa mort soudaine dans leur maison. Les efforts des demandeurs 
d’asile sont d’autant plus remarquables qu’ils n’ont pas accès à 
des garderies subventionnées ni à la carte de santé du Québec. Ils 
ne sont pas non plus protégés par la Commission sur les normes 
de santé et de sécurité au travail.

Cette réalité a mis en évidence le contraste frappant entre la pré-
carité du statut de ces demandeurs d’asile et le travail dangereux 
qu’ils accomplissent pour notre société. En réponse à cette situ-
ation, de nombreux appels ont été lancés aux gouvernements 
canadien et québécois. Créons des Ponts a ajouté sa voix à ces 
appels. Nous demandons au premier ministre Trudeau de mettre 
en place un programme de régularisation pour les demandeurs 
d’asile qui effectuent un travail essentiel.   La contribution des 
travailleurs de la santé est plus visible lors d’une pandémie, mais 
les demandeurs d’asile au statut précaire fournissent également 
un travail essentiel à notre société dans nos épiceries, nos usines 
de transformation alimentaire et bien d’autres endroits à risque. 
Ils devraient eux aussi être inclus dans ces appels.

Nous souhaitons que les gouvernements canadien et québécois 
s’entendent sur un processus de régularisation du statut de ces 
travailleurs essentiels dans les plus brefs délais, leur permet-
tant de poursuivre leur travail essentiel sans le terrible stress de 
l’incertitude quant à leur avenir et celui de leur famille. Il est 
temps de leur accorder autant de compassion qu’ils nous en ont 
témoigné.

Créons des Ponts est un groupe communautaire de la région de 
Hemmingford qui offre un soutien aux personnes qui demandent 
l’asile au chemin Roxham depuis septembre 2017.

Nouvelles du comptoir familial St-Romain
de Hemmingford
544 rue Frontière, en face de  l’église Catholique St-Romain

Depuis quelques temps, nous avons dû fermer nos portes, un virus 
nous ayant confiné à la maison et ainsi restreint nos activités. C’est 
maintenant chose du passé, mais le virus est toujours là.  C’est 
pourquoi nous serons ouverts seulement les samedis de 10 h à 14 h.

La section de la lingerie, soit la partie du haut du bâtiment, sera 
fermée encore pour un temps indéterminé.  Nous vous aviserons 
sur Facebook pour sa réouverture.

La section, meubles, livres, articles de cuisine et autres sera ou-
verte tous les samedis car nos bénévoles sont peu nombreux. 
Des consignes seront à suivre pour éviter les désagréments de 
la propagation du virus : entrée par la porte de côté en descen-
dant la pente; accès limité à cinq personnes à la fois; lavage des 
mains à l’entrée; distanciation de deux mètres; suivre les direc-
tions sur le plancher, dont une personne à la fois dans les allées, 
pas d’enfants. 

Notre personnel est vieillissant. Soyez donc courtois, patients, 
gentils et merci pour votre sourire. Bienvenue à tous, nous vous 
attendons en grand nombre mais cinq à la fois!

Suivez-nous sur Facebook :       @Comptoir Familial St-Romain

AIDE DEMANDÉ(E)
pour un aîné autonome vivant à Hemmingford.
Préférable de posséder une voiture pour faire

les commissions (essence payée).
Horaire flexible : environ 16 heures/semaine,

du vendredi au dimanche (pas fixe), 14,50$/heure.
Travaux ménagers, préparation des repas,

organisation personnelle etc.
Contactez Freya 450 206-0654.



BLOOD AND URINE COLLECTION CLINIC
Every Friday morning from 7am to 9am
at COOP Santé Hemmingford 476 Frontière

LOCAL AND LONG DISTANCE
TRANSPORTATION SERVICE
Organized by the Service d’Action Bénévole
Au Cœur du Jardin inc. Please contact Anne Healey at the 
Hemmingford office tel. 450 247-2893

MEALS  ON  WHEELS
Janice Greer 450 247-2376 Debbie Beattie 450 247-2977
Sandra Dauphinais 450 247-3330

ST-ROMAIN THRIFT STORE
544 Frontière, Hemmingford
Monday - Wednesday : 1pm - 5pm
Saturday : 10am - 2pm 
Info : Georgette Laberge 450 247-2949

COMMUNITY SERVICES
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Please check with each organization for changes
to services as a result of COVID-19

Bridges Not Borders
Asylum Seekers are Caring for Us During the Pandemic.
Let’s Make Their Status Secure.

Hundreds of people who crossed the border irregularly, 
mainly through Roxham Road, to seek asylum during the 
past three years have found work in long-term care facili-
ties.  There were many job openings available in these fa-
cilities because the work is difficult and poorly paid.  Co-
vid19 has meant that these healthcare jobs have become 
particularly risky: many asylum seekers working as order-
lies have fallen ill with the virus and one of them has died: 
Marcelin Francois, a Haitian man (who left behind a widow 
and three children, traumatized by his sudden death in their 
home). The efforts of asylum seekers are all the more note-
worthy when you consider they don’t have access to subsi-
dized daycare or the Quebec health care card. Neither are 
they protected by the Commission on workplace health and
safety norms.

This reality has exposed the stark contrast between the pre-
carious status of refugee claimants and the dangerous work 
that they are doing for our society. In response to this, there 
have been numerous appeals to the Canadian and Quebec 
governments. Bridges Not Borders adds its voice to these 
appeals, asking Prime Minister Trudeau to implement a 
regularization program for asylum seekers who are engaged 
in essential work.  The contribution of health care work-
ers is most visible during a pandemic, but asylum seekers 
with precarious status also provide essential work for our 
society in our grocery stores, food processing plants, and 
many other at-risk places. They too should be included in 
these appeals.

We want the Canadian and Quebec governments to agree 
upon a process to regularize the status of these frontline 
workers as quickly as possible, enabling them to continue 
their vital work without the terrible stress of uncertainty 
about their future and that of their families. It’s time to offer 
them as much compassion as they have shown us. 

Bridges Not Borders is a community group in the Hem-
mingford area that has been offering support to people seek-
ing asylum via Roxham Road since September 2017.

News from Hemmingford’s St Romain Thrift Store
544 Frontière Street, across from St-Romain Catholic 
Church

For some time now we have had to keep our doors closed due to 
a virus that confined us to our homes and restricted our activities.

Although the virus is still present, the lockdown is moving into 
the past.  That is why we will be opening, but only on Saturdays 
from 10am to 2pm.

The clothing section in the upstairs part of the building, will re-
main closed for an undetermined period of time.  We will notify 
you on Facebook concerning its opening.

The downstairs section, the furniture, books, kitchen items, 
among others… will be open every Saturday because we have so 
few volunteers.

You will need to follow the instructions in order to avoid the pos-
sibility of spreading the virus.
- Limited to 5 people at a time, washing of hands, distances of 
2 metres, follow the directions on the floor, only one person per 
aisle, no children. Enter by the side door in the downward slope.

Our personnel is aging, be courteous, be patient and kind, and 
thank you for your smile.
Welcome to all.  We await you in great numbers.

Follow us on Facebook :       @Comptoir Familial St-Romain

COMPANION NEEDED
for independent senior living in Hemmingford.
Car a must for help with errands (gas paid).

Friday to Sunday approx.
16 flexible hrs/week, 14.50/hr.

Light housework, chores, meal preparation,
personal organization etc.

Please call Freya (450) 206 0654



24  •  Info Hemmingford  •  juin 2020

Prochaine  parution / Next edition
Date de tombée / Deadline : 24 juillet

Date de distribution : 12 août
infohemmingford@gmail.com  450 247-2479
infohemmingford.org       /infohemmingford/

/infohemmingford
/ENSEMBLE HEMMINGFORD TOGETHER

/Bibliothèque de Hemmingford

    /Hemmingford Recreation Center/Centre Recreatif de Hemmingford

/Comptoir Familial St-Romain

Pour les mises à jour, 
visitez notre site web :

Please visit our website for
important updates :
infohemmingford.org

Si vous avez un compte Facebook, vous pouvez 
suivre les pages locales suivantes :

If you have a Facebook account, here
are some local pages to follow :

Assemblée générale annuelle des membres du
Bulletin Communautaire Info Hemmingford (BCIH)

Devant les perturbations auxquelles nous faisons tous face, le 
BCIH annonce que son assemblée générale annuelle (AGA) est 
remise à une date ultérieure. Malgré les nouvelles mesures tem-
poraires facilitant la tenue d'assemblées à distance annoncées par 
la ministre de la Justice Sonia LeBel, le BCIH souhaite retarder 
l'événement par souci d'accessibilité. L'AGA se tiendra après le 
mois d'août et le moment exact sera communiqué par le biais 
d’une convocation aux membres dans le prochain bulletin.

Annual General Meeting of the members of
Bulletin Communautaire Info Hemmingford (BCIH)

Due to the disruptions that we are all dealing with, BCIH wishes 
to announce that its Annual General Meeting (AGM) has been 
postponed to a future date.  In spite of the new temporary mea-
sures to allow for remote meetings announced by the Minister of 
Justice, Sonia LeBel, BCIH wishes to postpone this event due 
to concerns of accessibility.  The AGM will take place after the 
month of August, and the exact time will be communicated via 
convocation of its members in the next bulletin.


